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He,Bulletin der Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België te Brussel heejt
slechts één nummer uitgegeven in 1963. De tentoonstelling ,,De Eeuw van Bruegel"
en de zware taak van de organisatie die zij meebracht zijn hiervan de oorzaak. Maar
we hopen dat de catalogus van deze manifestatie, die aan de abonnés werd toegezonden,
de schaarsheid van onze uitgave heeft vergoed.
Onze lezers hebben nochtans kunnen vaststellen dat de uiterlijke vorm van het
tijdschrift — de bladschikking, het formaat en de omslag — enkele wijzigingen
heeft ondergaan. Voor een tijdschrift dat nu meer dan tien jaar verschijnt, bleek
een zekere verjonging gewenst.

Het Bulletin zal in 1964, naast dit dubbel nummer, een ander ensemble van artikels
voorstellen, handelend over de kunsthistorische problemen die ter gelegenheid van de
tentoonstelling ,,De Eeuw van Bruegel" bijzonder in het licht werden gesteld.
Wij durven hopen dat dit eerste nummer, gewijd aan het Archief van de hedendaagse
Kunst, het fundamenteel belang zal aantonen dat de betvaring van archiefstukken
inhoudt voor de wetenschappelijke studie van de moderne kunst, evenals de betekenis
van die dienst in de schoot van onze Musea. Mevr. F.C. Legrand die de dienst leidt,
heeft de inhoud samengesteld en de teksten verzameld die hier gepubliceerd worden.
We maken van deze gelegenheid gebruik haar hier onze oprechte erkentelijkheid te
betuigen. We houden er ook aan tot Dr. H. Pauwels, hoofdredacteur, en juffrouw
F. Popelier, redactiesecretaris, een bijzonder woord van dank te richten. De publicatie
van een tijdschrift is vaak een ondankbare taak. Moge de aandacht van onze lezers een
beloning wezen voor de geleverde inspanningen.

Ph. Roberts-Jones
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T, e Bulletin des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, à Bruxelles, n'a connu

qu'un seul numéro en 1963. L'exposition « Le Siècle de Bruegel» et les lourdes
charges d'organisation qu'elle entraînait en furent la cause. Mais le catalogue de
cette manifestation, qui fut envoyé aux abonnés du Bulletin, a compensé, nous
l'espérons, la carence de notre publication.

Nos lecteurs ont pu remarquer cependant que nous avions apporté à la présentation de
notre revue quelques modifications de mise en pages, de format et de couverture.
Après plus de dix ans d'une vie féconde un certain rajeunissement s'avérait nécessaire.
Le Bulletin présentera en 1964, outre le présent numéro double, un autre ensemble
d'articles traitant de problèmes d'histoire de l'art que l'exposition « Le Siècle de
Bruegel » a particulièrement mis en évidence.

Ce premier numéro consacré aux Archives de l'Art contemporam démontrera, nous
osons l'espérer, l'intérêt fotidamental que présente la conservation d'archives pour
l'étude scientifique de l'art moderne et l'importance de ce service au sein de nos
Musées. Mme F.C. Legrand, qui le dirige, a composé le sommaire et recueilli les
textes que nous publions. Qu'elle veuille bien trouver ici l'expression de notre vive
reconnaissance. De même nous tenons à remercier de leur travail M. H. Pauwels,
rédacteur en chef et Mlle F. Popelier, secrétaire de rédaction. La publication d'une
revue est une tâche souvent ingrate. Puisse l'attention de nos lecteurs récompenser les
efforts fournis.

Ph. Roberts-fones



F.C. LEGRAND

Les Archives de l'Art

contemporain en Belgique

Pour la première fois un numéro entier du Bulletin des Musées royaux des Beaux-Arts
est consacré aux Archives de l'Art contemporain en Belgique. Je remercie Monsieur
Roberts-Jones, Conservateur en chef, d'avoir bien voulu faire place à ce service nouveau
qu'. se développe dans le cadre des Musées, contribuant par ce geste à en promouvoir
l'expansion. Je remercie aussi Mme Mertens et Mlle Zinque, secrétaires scientifiques
aux Archives qui ont réuni les documents reproduits ou commentés ci-après et ont
assuré l'unité de présentation des textes. Puis-je formuler le vœu que dorénavant les
activités des Archives trouvent ici, à intervalles réguliers, une tribune ?
Un premier article paru au Bulletin 1 avait fait connaître les efforts de ce qui se
présentait à l'époque comme un groupe de travail bénévole, nanti de sa seule bonne
volonté. Depuis lors la manne du trésor public a permis à cette initiative de passer
du stade embryonnaire au stade — disons — « de l'enfance ».
Non que cette manne soit abondante. Ses bienfaits ont été d'abord aléatoires, puis
un crédit plus substantiel a été al'oué au Patrimoine des Musées royaux à l'intention
des Archives, rendant possible des choses vitales qui paraissaient miraculeuses: faire
reproduire des documents2, acheter des photographies, rémunérer enfin des colla¬
borateurs dont le dévouement avait fait long feu, les équiper du matériel indispensable.
Grâce en soit rendue à Monsieur E. Langui, Administrateur Général des Arts et des
Lettres ainsi qu'à Monsieur C. Pirlot, Conseiller-Chef de service dans ce département,
qui ont compris l'intérêt de nos travaux. Depuis ce changement de régime, l'inventaire
des Archives s'est al'ongé, et notre enquête, d'abord limitée à l'Expressionnisme s'est
étendue à tout l'Art contemporain en Belgique, remontant simultanément le cours des
années jusqu'à l'époque de la Société Libre des Beaux-Arts.
Fin 1963, c'est-à-dire au bout de deux années d'organisation rationnelle, environ
3.3OO pièces d'archives étaient entrées aux Musées: correspondance, photos d'artistes et
de leurs proches, photos des sites dans lesquels il ont vécu, extraits de presse, affiches,
invitations se rapportant à des expositions, textes de présentation, notes de travail,
croquis, tracts, manifestes, matière vivante et diverse qui accompagne la vie artistique
1 F.C. Legrand et S. Houbart-Wilkin, Les Archives de l'Expressionnisme en Belgique, in:

Bulletin des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, n° 1-2, 1961, pp. 37-67.
2 Une grande partie des archives est sous forme de photocopie; les pièces originales sont remises

aux propriétaires qui ne désirent pas s'en dessaisir définitivement.
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et ne retient guère l'attention lorsqu'elle est liée à l'actualité, mais qui, 20 ans plus
tard, fait déjà figure de témoignage précieux.
Quelques-uns de ces fonds sont particulièrement marquants. Signalons notamment: les
fonds Jean De Mot (archives Société des Beaux-Arts), P. De Vree (archives Het
Overzicht), Devos-Permeke (archives Permeke), Didisheim (archives Evenepoel),
Thibaut de Maisières (archives F. Khnopff), Mme E. Tytgat (archives E. Tytgat),
Camille Van Camp (archives Société Libre des Beaux-Arts).
Dans d'autres cas, les fonds, pris isolément, ne sont pas très substantiels mais ils
se complètent ou se recoupent et leurs rapports sont mis en évidence par nos fichiers.
Réunies dans des dossiers par artiste ou par mouvement artistique, les pièces font en
effet l'objet d'un dépouillement systématique sur des fiches dont la multiplication permet
divers classements.
Au cours des premiers mois de 1964, les accroissements ont été de première importance,
tant par le nombre des pièces que par leur valeur. Dans quelques années, nous aurons
ainsi entre les mains un instrument de travail destiné aux critiques d'art, aux historiens
et aux étudiants, instrument d'un intérêt exceptionnel et qui probablement sera unique
en son genre en Belgique. En effet, si d'autres institutions, notamment les Archives du
Royaume et la Bibliothèque Albert 1", à Bruxelles, le Musée de la vie culturelle
flamande à Anvers détiennent des archives, l'exploitation de ces dernières ne vise pas,
comme c'est le cas ici, à servir l'histoire de l'art en contribuant à la connaissance que
l'on peut avoir de la personnalité des artistes, de leurs amitiés, des circonstances de
leur vie. Au surplus nos archives prennent une dimension supplémentaire du fait
de leur confrontation avec les œuvres. Que cette confrontation soit éloquente, le succès
remporté par les vitrines d'archives lors de nos expositions temporaires en témoigne.
Depuis que les locaux provisoires du Musée d'Art Moderne se sont ouverts, place
Royale, les Archives de l'Art contemporain ont en effet été associées à toutes les
manifestations. Le personnel des Archives a composé des vitrines extérieures annonçant
et illustrant le thème de l'exposition en confrontant- des portraits d'artistes (souvent
des agrandissements tirés de petites photos d'amateur dont la charge émotionnelle est
saisissante) avec les photographies de certaines œuvres, de détails agrandis, de dessins
ou de textes, parfois avec des objets. Il a également sélectionné et présenté des
pièces d'archives, à des fins didactiques, dans des vitrines intérieures. Comme le ferait
un commentaire qui mêlerait l'image au texte, ces documents éclairent les œuvres
exposées; ils font mieux sentir leur poids d'humanité en évoquant leur créateur dans
son univers.
Cette initiative a incité divers organisateurs d'exposition en Belgique et à l'étranger à
faire appel aux Archives pour leur apporter une collaboration du même ordre. On
pourrait concevoir un jour une exposition itinérante à l'intention d'établissements
d'enseignement, exclusivement formée de documents et accompagnée d'un commentaire
enregistré qui pourrait lui-même être un montage d'archives sonores. Nous avons fait
un premier pas en enregistrant un débat public entre deux artistes, grâce à l'aimable
concours de M. Hellyn (Musée de la parole, Archives Générales du Royaume). Toutefois,
compte tenu des moyens dont nous disposons, nous ne pouvons encore aborder que
expérimentalement ce vaste et passionnant domaine.
De même, la consultation des archives est freinée par l'exiguïté de nos locaux actuels.
Nous avons accueilli des étudiants de diverses nationalités; nous ne sommes néanmoins
pas encore en mesure d'ouvrir très largement nos portes et d'installer les chercheurs
dans la salle de travail dont ils auraient besoin.
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Aux problèmes de locaux s'ajoutent des problèmes de personnel: les deux collaboratrices
scientifiques qui assument le secrétariat du service, vont à la chasse aux documents, les
classent, les dépouillent et assurent leur présentation dans les expositions, ne peuvent
assumer des tâches supplémentaires, si ce n'est à titre exceptionnel.
Malgré cette restriction une liaison existe entre les différents centres d'archives en
Europe grâce à l'intervention de la Commission des Archives, créée au sein de
l'Association internationale des Critiques d'Art. Cette Commission, qui se réunit
annuellement, procède par voie d'enquête.
Une première enquête a porté sur l'existence, les buts et la matière recueillie par les
centres. Nous avons personnellement pris contact avec les diverses institutions qui, en
Belgique, conservent des archives susceptibles d'intéresser les historiens d'art et avons
regroupé leurs réponses.
Une deuxième enquête concernait les sources de l'art moderne, dans les différents pays.
Notre contribution a paru dans le Bulletin annuel publié par la Commission des Archives
de l'A.I.C.A. avec la réponse de 29 autres pays 3.
Une troisième enquête porte sur les revues qui ont défendu l'art d'avant garde au
cours de la période 1884-1914, et suppose l'établissement d'un jeu de fiches apportant
des précisions pratiques et des vues critiques.
Une quatrième enquête, conçue dans le même esprit, traitera des expositions inter¬
nationales qui ont eu lieu dans chaque pays, au cours de la même période.
L'intérêt de cette entreprise réside dans la possibilité de regrouper à Paris, au siège
de la Bibliothèque d'Art et d'Archéologie, 8, rue Michelet, les réponses émanant de
tous les pays représentés au sein de la Commission des Archives. Les recherches de
longue haleine qu'impliquent ces enquêtes sont en cours. Pour l'effectuer, nous avons
dû faire appel à des jeunes chercheurs qui ne font pas partie du personnel régulier des
Archives.
Nous souhaitions indiquer le vaste champ d'activité qui s'offre à notre travail quotidien.
Il nous reste à mettre en évidence l'apport important des Archives à l'étude scientifique
de l'art belge.
Les articles groupés ci-après 4 en fournissent l'illustration la plus vivante et la plus
variée. Mme M.J. Chartrain-Hebbelinck, en puisant principalement dans le Fonds Van
Camp et en l'éclairant par quelques recoupements, fait ressortir les liens d'amitié sur
lesquels s'appuie toujours un mouvement artistique. Simultanément, elle définit la
position esthétique de quelques membres de la Société Libre des Beaux-Arts; elle cerne
leurs méthodes de travail et leur caractère. Mme S. Houbart-Wilkin a pris comme
point de départ un reportage photographique effectué récemment, à sa demande, dans
l'ancienne maison de Xavier Mellery, aujourd'hui confiée à la garde de Mlle Van
Beneden qui conserve pieusement les souvenirs dont elle est emplie. Les photos
exécutées par J.M. Babilon sous la direction de Mlle G. Zinque, restituent si fidèlement
l'atmosphère symboliste dans laquelle baignait la vie de Mellery qu'elles amplifient
la résonance des documents d'époque.
Il s'agit encore de photographies dans l'étude de M. Ch. De Maeyer, mais anciennes
cette fois, probablement exécutées par Khnopff lui-même. Non seulement elles jettent

3 Bulletin International des Archives de l'Art Contemporain, n° 1, 1962.
4 Tous les documents cités proviennent des Archives de l'Art contemporain en Belgique, sauf

quand une autre provenance est mentionnée. Les numéros se réfèrent aux numéros d'inventaire
sous lesquels les documents sont inscrits aux Archives.
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une étrange clarté sur les méthodes de travail de l'artiste, mais encore elles ont permis à
l'auteur de situer sur le plan de l'esthétique le problème des rapports entre la photo¬
graphie et la peinture. Mlle de Saligny s'est attachée à des aspects peu connus de
l'iconographie de Rik Wouters, moins Rik par lui-même, que Rik par quelques-uns
de ses amis. A cette occasion, elle a enrichi les Archives comme le feront peut-être un
jour d'autres chercheurs. Les documents peuvent en effet indiquer des pistes que les
spécialistes suivent jusqu'au bout, ramenant une nouvelle moisson et mettant en
lumière des œuvres peu connues. La Commission de Peinture Moderne a depuis lors
décidé d'acquérir la toile de F. Verhaegen, représentant Rik et sa femme, qui illustre
cet article.
M. Bilcke a également rassemblé à l'intention du Bulletin des pièces inédites. Lorsque
les Musées firent, en 1962, l'acquisition d'une toile cubiste de M. Donas, M. et Mme
Bilcke offrirent 4 dessins de cette artiste, indiquant avec clarté la décantation progres¬
sive d'un motif figuratif et sa métamorphose en motif abstrait. Ici, quittant l'histoire du
style, M. Bilcke dévoile les liens rattachant la création à la vie quotidienne dans le décor
qui préside à son déroulement. L'exceptionnel rayonnement international de Het Over¬
zicht ressort des archives analysées par Mme Mertens. Entre 1921 et 1925, une petite
revue, quasiment ignorée en Belgique, attira des lecteurs, des collaborateurs et de amis en
France, aux Pays-Bas, en Italie, en Al'emagne. Son idéal d'une plastique neuve, d'esprit
communautaire et de « justification collective », regroupant différentes formes d'expres¬
sion artistique, rencontrait en effet des préoccupations analogues au sein d'autres groupes
de pionniers. Des échanges intellectuels se développaient devant un horizon subitement
élargi et illuminé par la compréhension mutuelle. Dans ce secteur, les Archives de l'Art
contemporain en Belgique touchent à un des nœuds de l'art moderne dont les fibres ont
leurs extrémités dans plusieurs pays. Des compléments devaient être recherchés à
l'étranger de manière à fournir une matière plus étoffée aux historiens qui étudient
cette période sur le plan international.
Les articles de M. P. Colman et de Mlle G. Zinque sont au contraire conçus sous
forme de contribution à une monographie. Celui de M. P. Colman, grâce à des contacts
personnels avec Mme E. Scauflaire et avec d'autres personnalités liégeoises, abonde en
précisions biographiques et met l'accent sur les peintures murales de Scauflaire. Mlle
G. Zinque a davantage insisté sur le processus de création chez Anne Bonnet, indiquant
comment des notes éparses, des croquis, des lettres peuvent, à la manière d'une
confidence, dévoiler les sources cachées de l'inspiration.
Quant à M. Lecomte, il lui appartenait plus qu'à quiconque d'attirer l'attention sur des
textes qui sont nés en marge de l'œuvre de René Magritte. Pour l'histoire du Surréalisme,
les tracts, les procès verbaux de séance, les publications sporadiques, parfois sous forme
de simple feuillet à tirage restreint, jouent un rôle important. Trop souvent ces
témoignages se dispersent et se perdent. Nous avons à cœur de les réunir, tâche
difficile, car l'étroit recul des années n'aide pas à situer sur le plan de l'histoire ce
qui ne voulait exister que sur le plan de l'action.
Cette série d'études reflète donc les multiples facettes des Archives. Elle dégage
l'objectif final de notre travail; amener au jour la substance si riche et souvent
ignorée qui vient nourrir l'œuvre d'un artiste, ses amitiés, les lieux dans lesquels
il a vécu ou qu'il a brièvement traversés, dont l'écho pourtant se prolonge en lui, révéler la
singularité des rouages intimes de la création. Chaque texte a pour principal mérite
de circonscrire de nouveaux problèmes et aussi d'ouvrir des voies à la recherche. La
toile prend une autre dimension lorsqu'apparaît en filigrane l'image physique et morale
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de l'artiste qui l'a conçue; cette image ne sera jamais trop précise. Eclairé par les
Archives, l'art moderne se définit essentiellement comme un témoignage de l'homme
sur sa condition; comme une mise en cause des racines profondes qui le rattachent à
son passé et à son époque.

ARCHIEF VAN DE HEDENDAAGSE KUNST IN BELGIE

door F.-C. Legrand

Dank zij de steun en het begrip van de Heer Roberts-Jones, Hoofdconservator, werd voor
de eerste maal een volledig nummer van het Bulletin der Koninklijke Musea voor Schone Kunsten
gewijd aan de dienst van het Archief van de Hedendaagse kunst in België. Wij hopen dat ook
in de toekomst de activiteit van het Archief hier regelmatig een rubriek mag vinden.
Sinds het verschijnen in dit Bulletin van een eerste artikel, gewijd aan de eerste inspanningen
van een vrijwillige werkgroep, nam dit initiatief vastere vormen aan en bekwam de dienst een
krediet waarmede een aanvang kon gemaakt worden met de meest noodzakelijke werkzaamheden.
Sindsdien groeide de verzameling van het Archief uit tot ongeveer 3.300 stukken en werd de
activiteit, die aanvankelijk slechts betrekking had op het expressionisme, uitgebreid tot de
hedendaagse kunst in België in het algemeen. Enkele fondsen van uitzonderlijk belang werden
aldus bekomen.
Ieder document, volgens kunstenaar of kunstbeweging gerangschikt, wordt systematisch overgebracht
op steekkaarten waarvan de vermenigvuldiging meerdere klassementen toelaat. Aldus zal binnen
enkele jaren werkmaterieel bijeengebracht zijn, waarschijnlijk in België enig in zijn soort.
Zo andere instellingen inderdaad eveneens archieven bezitten, dan worden deze niet, zoals in onze
dienst, ten dienste gesteld van de kunstgeschiedenis en worden zeker niet met de kunstwerken
zelf geconfronteerd. Het belang van dergelijke confrontatie wordt bewezen door het succes van
de vitrines die, binnen het kader van de tijdelijke tentoonstellingen van het Museum voor
moderne kunst, archiefstukken tonen. Zowel in binnen- als buitenvitrines worden de tentoongestelde
werken door documenten nader toegelicht. Dergelijk initiatief heeft de inrichters van tentoon¬
stellingen in binnen- en buitenland ertoe aangezet de medewerking van het Archief voor soort¬
gelijke manifestaties, in te roepen.
In de toekomst zou een rondreizende tentoonstelling in verschillende onderwijsinstellingen, in
overweging kunnen worden genomen. Dit toekomstplan, evenals andere problemen in verband
met lokalen en personeel kunnen voorlopig, omwille van de beperkte ter beschikking staande
middelen, nog niet praktisch worden uitgewerkt.
Toch bestaat er contact tussen de verschillende archiefcentra in Europa, dank zij de Commissie,
door de Internationale vereniging der kunstcritici in het leven geroepen. Deze commissie stelt
bij haar leden enquêtes in, onder meer betreffende de tijdschriften die de avant-gardekunst hebben
verdedigd tijdens de periode 1884-1914. Deze enquêtes laten toe, de antwoorden der vertegen¬
woordigde landen te groeperen in de zetel van de Bibliotheek voor kunst en archeologie te Parijs.
Tot hier de beknopte uiteenzetting van het uitgebreide arbeidsveld dat voor onze dagelijkse activiteit
open ligt.
Dat het Archief buitendien daadwerkelijk bijdraagt tot de wetenschappelijke studie van de
Belgische kunst, wordt door de hier volgende reeks artikels duidelijk bewezen. Doorheen deze
studies tekent zich het einddoel van onze werkzaamheid af: dank zij de documenten, de
kunstenaars, hun werk en zelfs het intieme raderwerk van hun scheppen nader belichten.
Ieder van deze teksten heeft de verdienste nieuwe problemen te stellen en nieuwe wegen te
openen voor de wetenschappelijke opzoekingen.

Alle vermelde documenten zijn afkomstig van het Archief van de hedendaagse Kunst in België,
behalve wanneer een andere herkomst uitdrukkelijk werd aangeduid. De aangegeven nummers zijn
de inventarisnummers waaronder de documenten in het Archief werden ingeschreven.



MARIE-JEANNE CHARTRAIN-HEBBELINCK

Quelques maîtres
de la „Société Libre des Beaux-Arts"
dans les Archives de l'Art contemporain

Les documents que les Archives de l'Art contemporain possèdent relativement
à la « Société Libre des Beaux-Arts » sont malheureusement fragmentaires — on n'y
trouve par exemple rien concernant un maître aussi important que Charles Degroux.
Bien qu'ils soient impropres à donner une vue d'ensemble de ce groupe d'artistes,
on y trouve cependant des précisions sur la personnalité de certains d'entre eux,
des éclaircissements sur la genèse de quelques œuvres et des évocations pittoresques
ou émouvantes grâce aux photographies.

Camille Van Camp
La partie la plus étoffée est le fonds donné par Mlle Van Camp, fille du peintre
Camille Van Camp (1834-1891) et qui comprend: des carnets de croquis, des lettres
de l'artiste à ses parents et à son frère Alphonse, des brouillons de lettres à propos
de son exclusion de la commande des peintures décoratives de l'hôtel de ville de
Louvain (1878), de l'achat par l'Etat de son tableau La mort de Marie de Bourgogne
(1878), des dossiers concernant son grand tableau Le souvenir de la fête patriotique
du cinquantenaire de l'indépendance belge (1880), la rétrospective Van Camp organisée
à la galerie Giroux en 1926, etc...
Mais outre ces documents personnels ayant trait à Van Camp lui-même, le fonds
comprend aussi des dossiers qui témoignent de la fidélité de l'artiste à sa devise
Ni trêve ni repos1 en ce qu'ils sont le sédiment de son active participation à
la lutte pour l'art: secrétaire de la « Société Libre des Beaux-Arts » dès la consti¬
tution de celle-ci en 1868, il fut ensuite secrétaire adjoint de la « Société Inter¬
nationale des Aquafortistes », dès que celle-ci fut fondée, et enfin, il fut, avec
Lambrichs, l'un des organisateurs de la rétrospective de Louis Dubois après la mort
de cet artiste.
Dans le livre si vivant et si solidement documenté qu'elle a écrit sur Camille Van
Camp2, Mme S. Seth-Holterhoff reproduit des fragments nombreux et caractéris¬
tiques des lettres que l'artiste, alors âgé de 25 ans, adresse à ses parents durant
le séjour qu'il fit à Paris en 1859. Les Archives de l'Art contemporain détiennent
ces lettres.

1 Lettre à son père du 24 février I860. Fonds Van Camp, inv. 3731.
2 S. Speth-Holterhoff, Camille Van Camp, Bruxelles, 1952.
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Manifeste de « l'Art Libre »
On y trouve également le brouillon, de la main de Camille Van Camp, du manifeste
qui parut en tête de l'Art Libre, revue bi-mensuelle créée pour défendre les idées
de la «Société Libre des Beaux-Art » (premier numéro: 15 décembre 1871). Ce
document a une certaine importance car il permet de soutenir que Camille Van Camp
conçut lui-même le dit manifeste, lequel exprime d'ailleurs ses conceptions personnelles:
recherche d'un équilibre s'appuyant sur la tradition mais tourné vers l'avenir 3.
Dès 1859 n'avait-il pas écrit en effet, à propos des sculptures exposées au Salon, que
seule l'Antiquité sert de guide au sculpteur... A quoi bon refaire des statues qui existent
déjà? et que ... ce n'est point comprendre l'Antiquité que de vouloir l'imiteri. Dans
la même lettre, il explicite sa pensée à cet égard en ajoutant: Je ne suis engoué d'aucune
école; dans toutes je trouve des éléments puissants que je tâche de mettre à profit.
Seulement, je sens que je dois être seul contre toutes, c.-à-d. original.
Il était donc bien fidèle à lui-même lorsque, en 1871, après avoir constaté que les
artistes sont divisés en deux partis, « les conservateurs à tout prix » et ceux qui
pensent que l'art ne peut se soutenir qu'à la condition de se transformer, les premiers
condamnant les seconds au nom exclusif de la tradition, il déclare: La présente revue
se publie pour réagir contre ce dogmatisme, qui est la négation de toute liberté, de tout
progrès ... l'Art Libre admet toutes les écoles et respecte toutes les originalités 5.
Cette belle leçon de tolérance, on la trouve déjà dans une lettre de juillet 1859,
où, après avoir parlé des peintres du XVIII0 siècle français, qui avaient été violemment
écartés par David et son école, il conclut: Cela me semble prouver que les innovateurs
sont toujours exclusifs; le but qu'ils veulent atteindre les y condamne du reste. Le but
des classiques une fois atteint, les esprits se sont calmés. L'exclusivisme a fait place à
une tolérance favorable au progrès de l'art ... Il faut se montrer impartial à l'égard
de tous G.

La position prise ici par Camille Van Camp n'est-elle pas identique à celle que l'on
trouve formulée au dernier alinéa du manifeste de 1871: ...Sans méconnaître les im¬
menses services rendus par la tradition prise comme point d'appui, il ne connaît d'autre
point de départ pour les recherches de l'artiste que celui d'où procède le renouvellement
de l'art à toutes les époques c.-à-d. l'interprétation libre et individuelle de la nature r.
Cet éclectisme, ce souci de ne pas méconnaître la valeur de la tradition mais au
contraire de profiter de ce qu'il peut y avoir de valable pour l'avenir dans l'en¬
seignement des maîtres d'autrefois, ce fut là un des caractères dominants de la
personnalité de Camille Van Camp dès le début de sa carrière. Durant son séjour
à Paris, ne vit-on pas cet élève de Navez et de Gallait étudier avec passion Poussin,
les maîtres du XVIIIe, Géricault et Vernet, se constituer une collection d'esquisses
du Titien, d'Holbein et surtout de Véronèse qui a su rendre la nature telle qu'il la voyait,
sans prétention à l'idéal, se rendre indépendant du sujet, ne s'en servir qu'en sous-ordre,
en l'appliquant à des motifs d'effets qu'il avait vus et sentis 8 Ne l'y vit-on pas aussi
s'amuser de motifs cueillis dans la rue et aller, à l'exemple de Troyon et de Daubigny,
travailler d'après nature?
3 Fonds Van Camp, inv. 3220.
4 Lettre du jeudi 2 juin 1859. Fonds Van Camp, inv. 3732.
5 Fonds Van Camp, inv. 3220.
0 Ibid., inv. 3733-
7 Ibid., inv. 3220.
8 Ibid., inv. 3742.

12



 



Camille Van Camp et la forêt
Quelques lettres écrites pendant un séjour à Barbizon avec son cadet Charles
Hermans, débordent d'enthousiasme pour la forêt de Fontainebleau. Installé à la
ferme de Mr Ganne, en même temps que d'autres artistes dont il ne cite malheu¬
reusement pas les noms, il parcourt la forêt dès le matin. Il pense d'abord à une
composition: parsemée de rochers variés dans leurs formes comme dans leurs couleurs,
la forêt offre parfois un décor et des combinaisons qui peuvent fort bien s'aproprier (sic)
à des sujets bibliques; mais aussitôt fl observe que ... les arbres qui datent de cinq ou
six centaines d'années ne sont pas rares; on les voit qui se détachent en vigueur sur
les profondeurs de la forêt ... les branches qui, à elles-seules pourraient former des
arbres, étonnent par leurs formes capricieuses; elles se tortillent avec une sorte de rage
et l'imprévu de leurs mouvements dépasse tout ce que l'imagination pourrait créer9;
et ailleurs: Ici, je profile des belles combinaisons d'arbres et de rochers pour en faire
des études — Le temps, fort bon aujourd'hui, m'a permis de faire une étude d'après le
badmer (?), qui est un des plus vieux arbres de la forêt. Son tronc colossal se tord sur
lui-même avec une sorte de rage; il servira encore bien des siècles aux artistes 10.
Deux des études que Camille Van Camp a rapportées de Barbizon en 1859 appar¬
tiennent depuis peu au Musée 11 ; celle reproduite ici illustre assez bien les extraits
de correspondances qu'on vient de lire (fig. 1).
Nous savons que Van Camp se proposait d'utiliser ses études faites sur le motif
pour composer un tableau qu'il voyait déjà en imagination et où il aurait corrigé,
dit-il, une certaine lourdeur de l'exécution en faisant jouer le soleil dans la forêt,
en animant les ombres, en simplifiant et en agrandissant les clairs... Mais cette
composition ne fut pas réalisée, Van Camp ayant pris très vite l'habitude d'exécuter
ses paysages directement sur le motif.
Rentré en Belgique, Van Camp conserva l'amour de la forêt qui l'incitera à aller
travailler à Tervueren et à s'instituer le défenseur de l'intégrité des sites de la Forêt
de Soignes.
De nombreux manuscrits témoignent de cette activité, notamment le brouillon
d'une requête au Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux Publics,
demandant à ce dernier de s'opposer à l'abattage d'arbres à Groenendael:
les bois qui encadrent notamment la route de Bruxelles à La Hulpe ainsi que le Château,
sont d'une beauté si majestueuse, si grandiose, qu'ils méritent d'être conservés intacts à
l'égal de nos monuments publics 12.

Hippolyte Boulenger
C'est leur commun amour de la nature qui réunit Camille Van Camp et Hippolyte
Boulenger (1837-1874). On sait que Van Camp s'occupa matériellement de Boulenger,
l'installant à l'auberge du Renard, à Tervueren, pour lui donner le moyen de travailler.
Nous ne possédons pas de lettres de Boulenger à Van Camp, et c'est dommage; même
celle reproduite par Mme Speth-Holterhoff 13 n'a pas été retrouvée.

9 Ibid., inv. 3734.
10 Ibid., inv. 3735.
11 Don de Mme Weingartner-Van Camp.
12 Fonds Van Camp, inv. 3736.
13 S. Speth-Holterhoff, op. cit., p. 73.
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Hippolyte Boulenger et la « modernité »
Dans le fonds Cluysenaar cependant, une curieuse lettre de Boulenger à Jean-Alfred
Cluysenaar (1837-1902) révèle un état d'esprit pour le moins inattendu: il l'y félicite
d'un succès remporté au Salon, succès qui est la consécration de ton magnifique talent...
Ta lutte est finie, le triomphe commence. En toi je salue le plus fort des jeunes. A toi
de relever cet art qui tombe entre les mains de marchands à la toilette, vielle (sic)
friperie dont on rira dans vingt ans. Il est temps que cela finisse l'art ne doit pas
mourir dans les jupons d'une femme. Marches (sic). Tu as en toi ce qui ne se vend
pas le feu sacré... montre leurs (sic) que la modernité est une blague que ce n'est pas
avec des bibelots et des jupons que l'on est un grand peintre. Emeut (sic); élève l'esprit,
fait (sic) penser et tu frappera (sic) juste1,1 (fig. 2).

2. Fragment de lettre de Boulenger à A. Cluysenaar (inv. 2804).

Quel est ce tableau dont Boulenger est si enthousiaste et dont il ne dit pas le nom?
Un tableau d'histoire assurément, et sans doute plus précisément Les cavaliers de
l'Apocalypse. En effet, bien que la lettre de Boulenger ne porte pas de date précise,
elle mentionne après la signature: Saventhem, vendredi soir.. Or nous savons que
Boulenger s'installa à Saventhem au début de son mariage, c'est-à-dire en 1869 et qu'il
y resta jusqu'au printemps de 1870; nous savons aussi qu'au Salon de Bruxelles
de 1869, Cluysenaar exposa son ambitieux tableau d'histoire15 et que ce dernier
avait déjà fait sensation au Salon de Paris de 1867 ainsi qu'au salon triennal d'Anvers
de la même année. Ceci n'explique-t-il pas le passage de sa lettre où Boulenger dit:
Si tu te le rappele (sic), je te l'avais dit il y a deux ans.

14 Fonds J. Cluysenaar, inv. 2804.
15 Cat. n° 224.
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